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ECOLE DE SAINT-VICTOR -SUR- ARLANC (HtA>-LmRE) 

Au temps des bergers 

·L'homme et les chèvres 

,, '1 . . . . . . ' . --. . ·• - " .. ,_ , . ,. ,,,. 
, ' f • • , _ .. ...... ~ ...... 

Il était une fois un homme qui avait, pour . tout bien, 
deux chèvres et un bouc. 

Chaquè jour, il envoyait son troupeau au pâturage, sous 
la garde de sa fille. 
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Le bouc était gourmand et 11 avait un affreux caractère. 

Chaque jour, au retour de son troupeau, l'h<?mme inter-
rogeait : Q 

fumée. 

As-tu bien mangé, Grisette ? 

Oh ! oui, maître, de la bonne herbe tendre et par- · 

As-tu bien mangé, Blanchette ? 

Un peu! 

Et toi, bouc, as-tu bien mang.é ? 

Ah ! non ! On m'a amené dans quelques rochers 
où il n'y avait rien à manger. 

Il mentait, car il avait bien mangé. 

Le maître battait sa fille et le· bouc riait. Tous les jours, 
il en était ainsi, si bien qu'un jour, l'homme, plus en colère 

1 • 
que jamais, battit sa fille et tant et tant qu'il la laissa 
évanouie. 

Le le.ndemain, il fut lui-même obligé d'aller garder son 
troupeau, qu'il mena dans un pré où l'herbe était abon­
dante. · 

Li!s deux chèvres et le bouc mangèrent fort bien. 

Au retour, par habitude, il demanda : 



As-tu bien mangé, Grisette ? 

Très bien ! 

As-tu bien mangé, Blanchette ? 

Un peu! 

Et toi, bouc· ? 
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Je n'ai mangé qu'une fouille de buisson et elle m'a 

donné la colique. 



4 

L'homme entra dans une violente colàre, car il comprit 

enfin que le bouc s'était toujours moqué de lui. Il lui 

' retourna comme un gant la peau vers les corn~s, l'endui­

sit de miel et l'emmena dans un bois pour le faire dévorer 

par les mouches. 

Texte et dessins de JEAN COMBROUX, 13 ans 1/:i. 
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La terreur du· berger 

Autrefois, en ·été, on mettait les moutons au parc et 

le berger couchait à côté, dans une petite maison en bois, 

montée sur çleux roues et appelée en patois la « taïe )) . 

Selon la coutume, après souper, pn récitait la prière 

en commun ; puis le berger, suivi de ses chiens, allait 

coucher au parc. 
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Un propriétaire du bourg, appelé Jeantou, avait Ulil ber­
ger qui faisait son désespoir, car il n'y avait pas moyen 

1 

de lui faire réciter la prière en commun. Ce pauvre Jean-
tou était sur le point d'en faire une maladie, lorsqu'une · 
idée lumineuse germa peu à peu en son esprit. 

Un soir donc, il suivit à distance son berger, attendit 
qu'il soit couché et se glissa sous la « taïe ». Puis, d'une 
voix puissante, il dit : 

- Il faudra prier Dieu, ou renoncer à la terre ! · 

Le berger, affolé et surpris, croyant à je ne sais quelle 
intervention, bondit · de sa « taïe » comme un diable en 
boîte, et en c.;hemise il se mit à fuir à toutes jambes à 
travers la campagne. 

Jeantou bondit à sa poursuite · pour l'effrayer encore. 
On aurait dit que le pauvre berger avait des ailes aux 
talons, tant il courait vite. 

Quand Jeantou jugea que la plaisanterie avait assez duré, 
il rappela son berger et chercha à le rassurer. Mais le pau­
vre diable était tellement affolé qu'il ne voulut rien enten­
dre et gagna les bois. 

Jeantou revint au parc et const?ata que le loup avait 
emporté un mouton. Il regretta fort ce qu'il venait . de 
faire, d'autant plus Qu'il fut obligé de prendre, cette nuit­
là, la place du berger et de coucher dans la « taïe » . 

Recueilli par jEAN COMB'ROUK 

Dessins de la classe. 
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La pierre de la fille 

Au milieu du. communal de la Champ-du-Cros, se dresse 
une grosse pierre émergeant à demi du sol. Sur cette pièr­
re, bien connue des petits bergers et des petits vachers, on 
peut voir, grossièrement sculptés : un dé, une aiguille, un 
peloton de fil, un panier, un chien, une robe. 

Cette pierre a une légende que voici : 

Il y a bien longtemps de cela, un propriétaire du village 
de Bonnefond avait une jeune bergère. 
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Cette jeune fille travaillait toute la semaine pour ses 
maîtres et ceux-ci en étaient très satisfaits. Mais elle était 
très coquette et elle occupait ses journées du dimanche à 
travailler pour elle, tout en gardant son troupeau. 

Un dimanche,· donc, elle avait conduit ses moutons à la 
Champ-du-Cros. Son chien auprès d'elle dormait. 

La coquette bergère, très attentive à son travail, brodait 
une robe pour aller de noce dans la semaine. 

Elle ne levait la tête de son ouvrage que pour jeter de 
temps en temps un coup d'œil sur son troupeau. 

Soudain, un orage terrible éclata : le ciel était sillonné 
d'éclairs fulgurants et la terre tremblait sous les gronde­
ments du tonnerre. 

Au milieu de tout ce fracas, une énorme pierre descen­
due de Péchau s'abattit sur la bergère et son chie1' et les 
tua ; tandis qu'une pluie de pierres plus petites s'abattait 
sur les moutons et les tuait aussi. 

Le soir venu, le maître, ne voyant pas revenir son trou­
peau et sa bergère, partit à leur recherche. 

Il ne trouva rien d'autre que· ce bloc énorme sur lequel 
étaient gravés tous ces objets qu'on y voit encore. 

' 
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Comprenant le malheur, il revint au village, il alerta les 
voisins, et tous, armés de pioches, de pelles, de chaînes, 
suivis de plus de cinquante paires de bœufs, ils partirent 
pour tourner la pierre. 

Malgré tous leurs efforts, cela leur fut impossible et . ils 
durent renoncer à leur entreprise. 

Texte de jEAN SAVINEL, 12 ans. 

Dessins de ·toute la classe. 
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Jacob 

..... 

: . . • a 

Il ~tait une fois un homme qui allait vendre son _bouc 
à la foire de la Chai.se-Dieu. 

Ce bouc avait été nommé Jacob, à cause de sa maîtresse 
barbe. 

Quand ils furent aux Ribeyrettes et qu'ils passèrent le 
long du pré où l'on allait d'ordinaire garder le troupeau, 
Jacob s'entêta et se mit à tirer sur la corde. 
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L'homme, qui dans sa tête ruminait tout le profit qu'il 
retirerait de la vente de son bouc, se retourna surpris. 

- Jacob ! Allons, Jacob, viens, mon ami ! 

Jacob secoua la tête, et remua de droite_ à gauche sa 
barbiche. 

L'homme tira sur la corde en avant ; le bouc, arc-bouté 
sµr ses pieds, tira sur la corde en arrière .. et ne voulut pas 
faire un pas de plus. Prières, menaces, rien n'y fit ! Jacob 
était cloué au sol. 

Alors l'homme appela un chien . 

. 1 ·---. 
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Chien : mords ce bouc ! 

Pour quelle raison ? .dit le chien. 

L'homme appela qn loup. 

Loup, mange ce chien ! 

Ah ! non, il est bien trop vieux et trop coriace ! 
dit le loup. 



· ~ .. 
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L'homme alla chercher du feu. 
Feu, brûle ce bâton ! 
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L'homme ,prit un bâ­
ton. 

Bâton, cogne ce 
loup! 

- Il est trop mai­
gre, je me briserais sur 
ses os ! 

Il n'est pas sec, il m'éteindrait ! 
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L'homme alla chercher de l'eau. 

- Eau, éteins 
ce feu ! 

- Il est trop 
chaud, je me 

brûlerais ! 

L'homme appela un bœuf. 
Bœuf, bois cette eau ! 

- Elle est trop froide, elle m'enrhumerait ! 



L'homme alla chercher un joug. 

Joug, lie ce bœuf ! 

Il est trop gros pour moi ! 

Jacob, toujours immobile, riait dans sa barbe. 

Alors l'homme alla chercher un rat. 

15 
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Rat, coupe les lanières de ce joug ! . 

Oui, oui, dit le rat, j'avais justement bien faim ! 
1 

Alors, le rat coupa les lanières ; le joug lia le bœuf ; 
le bœuf but l'eau ; l'eau ~oya le fe~ ;: le feu brûla · le 
bâton ; le bâton cogna le loup qui mordit le chien ; le 
chien moidit le bpuc. Celui-ci ne riait plus du tout dans 
sa barbiche, et il se mit à marcher. 

L'homme continua son chemin et il arriva au marché 
quand tout le monde en revenait. 

Texte de jEAN GIRY, 7 ans. 

Dessins de toute la classe. 
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